
disparaître cette acidté Aussi les plantes cultivées sur ches avant .nime qu'elles soient potires. La présence
une terre couverte de cendres. ont-elles une végétation des souches et des racines sur untierrain oppose sans
des plus vigoureuses, et il ne, sufit, que de faire un simple csse .des -obstacles sérietix ' la: culturo et en re rde

ocn aoir 'îne abonante récol e. beaucoup les.trivnuxi Il est presque imossibl de cul
souches restentsure sl après l'abattage et y tiver ces teîrains à la charr ie tant qui1 n n'at ás enleve

demeurent longtemps, afin que le défriélîconi puisse les les -acines, et l'on sait.quo le travail à la niin est bau
enlever sans aucune difficulté lorsqu'elles éont pourries. coup pliiscoûteux que celui exécuté par les animaux de

-En. attendant, il cultive:entre les soucles, mais bienî trait. On comprend qu'il est très avantageux dû faire
misérablement. • Cette manière d'opérer est très simnplc, disparaître les souches et les racines le plus tôt possible,
mais .aussi très lente. VPe'at de gêne dans lequel se et voilà pourquoi un grand noubre de cu'ltivâteirs intel
trouve.le:colon, il lui est prsque toujours impossible ligents n'ont pas hésité à snivre ce conseil.
d'agir autrement. Cependant ce procédé rencontre des adversaires On

Si un honmme a des capitaux sufisants sa disposition, dit que.l'aracliage des souches et des racines appauvrit

il liurra procéder d'une autre manière avec plus d'nvan- terre. Il est vrai que les-souches et les racines, ense

tagés et moins de'per.tes. Les' travaux prélimiunairs du décomposant, enrichissent le sol par les débi is qu'elles y

défriclienent et l'abattage, dans ce cas, se. feront encore laissent; mais l'economie que nous ralisons dans le

suivant les inêmes données ; mais le brûlage s'opèrera travail conpense parfaitendnt cette perte et donne me'me
toujouri par tas et l'on prendra bien garde à ce que la un excédant de profit. D'ailleurs, lorsqu'on brûle la terre

terré brûle en môme temps; car.il estvrai que le brûlage les débris végétaux aceumulés a lasurface, on détruit
.fait disai-aître l'acidité du sol, maiÏ il détruit de plus plus d'engrais qu'on ne le fait en arrachant les souches

une foule de principes fertilisants. Ce. n'est pas la terre s racinosavant leur décomposition ; et cependant ou
S'ón brûle, mais ce sont aîu conîtraire les débris de bran- continue de suivre cette coutunie dans plusieurs localités.

ches, de feuilles, de coi-ps morts qui, eu. sedécomposant Il vaudrait encore mille fois mieux-neo pas brûler la terre

forment un engrais très riche. En brûlaut cet engrais, et arracher les souches et les racines le.plus tôt possible.

on brûle tous les principes fertilisantï, mioins la cendre, U " ,conde objection à Parrachage dessouchies et des

et on perd autant que si l'en brûlait les finniers d'étables.- racines av.ut leur décomposition, c'est que ce travail est
très difficile. Autrefois, c'était le cas, mais pas aujour-

Le défrichieur possède un autre moyen aussi. xpuédiif d'luii. Nous avùin des ti-rche-souchos trs puissants
que le brûlage pour détruire l'acidité du sol. Ce moyen
qui' ne cause pas autant de. pertes, c'est la chaux. L leuriracines. Si après l'arrachag de ouhs ilreSi arèsl'aracige des souce il reste

*chauxée n u le an. hâte li 'opsto lsaube-chau étndu surle ol âte a dcomositon es ubsencore des racines, nous avons, pours les. arraecher ou les
tances' ogniques, c'est à-dire des substîuncei végéaedastacsorganius c'sC-iedssbtne eétales couper, desr charrues construites danis ce but. De sorte
et animaes, se combine avec les acides du terrain et les iqe l'arrachage des souches et des racines avant leur
neutralisu. On a donc par ce moyen tous les avantages dt suffre plus aucune
du brûlage, muais aucun de ses inconvénients. Pour se

S serv ir de la'cliaux, on la laisse éteindre en tas sur le sol
en la recouvrant de terre, et lorsqu'elle est réduite en
podme on l'étend sur touit le terr'ain et on l'enterre par CirCUlai'e au clergé
un piochage ou un hersage.

Cette amélioration n'est pas la seule qu'on devrait UNE ÉCOLX D'AGRICULTURE.AU LAC SAINT-JEAN

introduire dans les nouveaux défrichenients. En voici
encore quelques-unes d'une utilité incontestable. Par AliclEvcaf DE QUÉBEC?
exemple, le colon pourrait utiliser, bien mieux qu'il ne 20 novembro1890.

le fait aujourd'hui, les cendres provenant du brûlage du Nouis avons souvent occasioni 'de déplorer lémigrio
bois. Les cendres vives surtout ont des effets merveilleux croissante de nos Canadiens de la campagne vers les
sur la végétation; elles agissent d'abord comme engrais; Etats-Unis.
ensuite elles hâtent la décomposition des débris végétaux Voici que se présente un. excellent moyen de' eteni'
accumulés à la surface et neutralisent l'aridité'contenue dans notre province un bIon nombre de jeunes gens, en
dans le sol d'une manière.analogue à la chaux. En faisant leur faisant enseigner les moyens do cultiver avec plus
dé la potasse avec ses cenîdres, il sera ilnipossible de les de profit.
employer. Cependant les cendres lessivées ne sont pas Les RR. PP. Trappistes qui ont prouvé leur habileté
encore à dédaigner, parce qu'ellesfavQrisent, elles aussi, comme cultivateurs, non seulement en Europe,: mais
la végétation de nos plantes. On doit donc les recueillir près de Montréal etià Antigonisli danslaNouvelle-Ecosse,
avec soin .t les étendre uniformément sur toute la sur- vont ,s'établir dans la région du Lac. Si.inàt-Jean. Le
face du.défrichement. Comme on le voit, les cendres gouvernement provincial leur accorde cinq mille arpents
vives et les.cendres lessivées sont d'un grand secoirs au de bonne.torre sur les. bords de. la Rivière Mistassini à
coon qui commen'e à fuire un défricheierit. ' quelques lieues-du Lac Salint-Jean. Les Trappistes ne

;Une.troisixmîe aniélioration que le colon à l'aise peut. garderont que ce,qu'il'faut pouraleur.école dagriculture
oui.. elte d u fh t set établiront plust

Oetitueir dans undéfrichement, c'est Il rraclage des sou- 1 téalrn lstard danQ letw voisiniage.08 le4eue
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